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U L U . 15 luln . 
L»» affaires ont commencé hier âpre» midf. par 

Cintre il parait que les transactions seront plus acti
ve» aujourd'hui. L i baUsf comporte de c'rca 13 à 24 
mars l e quintal aur les cours de l'an dernier. Le» 
la ines prov*nant des doouines selgne-ii-lale» de S'g-
miringer», qui avaient obtenu en 1887; I tm. 175,n'cnt 
rapporte cette année que 160 l i a i . 

VARSOVIB, 14 j i 'n. 
L'approvisionnement, y ce m pris le> no»w*u. i arrt-

veg**. s« camp ie i a s q a l e l à> ' i 500 -ouds contre 
11.£30 ponds l'an dernier. Les n n e s i s m c s u n u c n u e a 

à 6 thalers le quintal au-desaus des cours de 1887, 
toutefois il n'a encore été vendu que peu d> chose.Le 
l a v a g e et leeoBditteBB ment des laines sont satifai-
aanta. Les acheteurs sont asaez aombreux sur place 
• t pour la plupart des fabricants indigènes et étran
gers . La foire commence demain . 

Soies 
Dans son rapport sur ia récolte de la sole en Ital ie 

l a Chambre de commerce française de Milan dî t ce 
qui suit : 

Nous s o m m e s en pleine période des déceptions. Les 
fortes chaleurs des premiers jours du mois oat déve
loppé la riacherie cette maladie terrible tant redoutée 
des éducateurs , q i l frappa les vers aux pieds de la 
bruyère et au marnent où la récolte semble assurée. 

Nous nous abstiendrons de tous commentaires aur 
la réduction que la récolte subira de ce fait : i l s se
raient d'ailleurs prématurés car les avis, sur l'impor
tance du mal et sur son étendue, sont encore contra
dicto ires . 

_•_ 
M n s r n A i n a g é n é r a u x d e R o u b a l x 

Meuoement de la semaine du 11 au 16 Mai 
Colis Poids Valeur» 

Entrées . . . 89S 97.120 379.4 V7 
Sorties . . . 1.Î27 174.333 548 953 

TOTAUX . 2 U 9 271.153 9Î8.390 
Valeur assurée : 2.3' 9.000 francs 

Expédit ions et réceptions par fer pour la 
Condition publique (en exécution du traité passé avec 
la ville de Roubalx, le 23 décembre 158G) 

Arrivages . 
Expéd i t i ens . 

Colis 
144 
580 

Poids 
17.471 
C'3.587 

81.001 

Wagons 
3 

27 

30 

Entrepôt clo Tourcoing; 
Colis Kilos Valeur» 

Entrée» . . . 1.931 180.088 291.400 
Sortie» . . . 1.684 174.576 240.934 

T O T A U X . . 3 .665 354.664 535.334 
Valeur assurée : 1.400.000 francs 

Reabalx , le 18 juin 1888. 
Le Directeur des Magasins généraux, 

P. FLXGBNCE. 

C o n d i t i o n publique» «le R e i m s 
Mouvement du 13 au 18 Juin 1887 

Laine» peignée» 117.900kilos 
Mouvement du 11 au 16 Juin 1888 

Laine» peignées 136.526kilos 
L»ir.»s filées 10 2 J » » 
Blousses . . . ; . » 
Numérotage* ^ 
Décreusages 

. -*-
NOUVELLES MZL11 AIRES 

A r t i l l e r i e . — Par décret du 11 juin, M. Paul -
Oastoa Dubois, l ieutenant au lôe l é g i m e n t , e s t 
•toram* capitaine au 27e rég iment pour être adjoint a 
l 'école d'artillerie du 1er corps d'.»rmée. 

M. Uandry, capitaine au Kie rég imen- , adjoint aux 
Ibrg s du Noid , a été dés igné pour être adjoint à 
l'a-i lier de construction d<- Douai. 

S i t u a t i o n M é t è o r o l O i ï n i u e . Roubalx, 18 lu in . 
- H urtasr b»ro»aétrlq»M. 781 ", ' (baisse) ; t"iap4ra-
tur~,7 heure» du IM•>(>>", K degrea «u-itiiiia» do l é r o ; 
1 h. «le l'»pre*-B9ldl,14 degré» 5 h. soir, 14 degré» au 

..' zéro. 
Paris, 18 ju in . — Le baromètre monte sur toute 

1 E i r o p e . L'aira supérieure à 760 m[m qui eeuvrait 
les î:es BritBnni^ues,s'est avancée jusque su* 'e Nord 
Oaaat «le la France, et le maximum atte lât aujour
d'hui 770 n i | m e n E ; D J - P . L » zone de faibles presi ion» 
»'e?t éga l ement Jéj.ldC.e vers l ' E u ; el le reulerme 
plu- ieurs minlma dont les p u s importants se trouve 
p c . i de Moscou et de Nice (7"0).Lea vents de» réglons 
N i l o n t t m i e n t à (.''-miner et ocdMonnr-nt toujours 
qu- .'ques pluies dans l'Est de la Franco et au centre 
du cont inent . 

La température monte fur la Balt ique, e l le varie 
peu ai l leurs . Ce matin, l e the imoraètre marquait 8 
degrés à Bade. 11 a Paris , 16 à Bordeaux, 21 à Perpi
gnan et 27 à Biskra. En France, la température va 
rester b»>se ; le ciel est nuageux et quelques averses 
font toujours probables dans le» régions de l 'Est . A 
Paris , hier, ciel couvert et quelques gout tes do plulo 
dans l'après-midi. 

Température : maxima 16 degrés S ; mlc ima 9 de-
grès 2 . 

L'ELECTION SÉNATORIALE 
La presseopportnio-radicaleobserveàlVgardde 

notre honorable candidat, le général L'H^riller, 
nae courtoisie dont elle n'est point contumière et 
dont il convient de la faciliter. 

Mais aussi, que pouirait-on reprocher à ce sol
dat qui a gagné tons ses grades a la pointe de 
l'épee, et qui a toujours èto un serviteur dévoué 
dn pays 7 

O e»i le < candidat des patriotes, > a dit un de 
nos confrères,— et le mot est vrai. 

Notre concitoyen n'a ni ambition à satisfaire, 
ni fortune à conquérir. 

Après avoir noblement servi la France pendant 
plus d'un demi-s éele dans les rangs de l'armée, 
il quitta, sur les instances de ses amis, la retraite 
qu'il a si bien gagnée pour cocacrer sa verte 
vieillesse à la défense de nos libertés et de nos 
droits. 

Il est le candidat, non d'une coterie, mais du 
parti conservateur tout entier, du parti conserva
teur qui est en France et surtout dans le Nord 
absolument homogène et uni. 

Le général L'iieriiler jouit de l'estime pubii 
que-, personne ne conteste sa haute probité, 
sa bravoure, sa droiture. Il n'y a pas une ombre 
sur son glorieax passe. De plus, nous savons qu'il 
défendra toutes les libertés qui nous sont chères. 

Nous l'avons dit : le parti conservateur est ab
solument uni. On n'en pourrait dire autant de ses 
adversaires. Chez eux, la division est complète. 
Qu'on lise plutôt cette lettre que M. A.Giardadresse 
à un de ses amis : 

< Paris, 14 juin. 
» Mon cher Douny, 

i'Je comprends votre . istesse et je partage vas 
patriotiques appréhensions. Avec vous, je crois que 
le régime actuel a fait son temps; avec vous aussi , 
j 'appel le de tous mes vœux un gouvernement réfor
mateur et l ibéral . 

» Ce que je reproche surtout aux opportuniste», ce 
n'est pas l incapacité dont ils ont fuit preuve; ce 
n'est pas l'énorme accumulation des fautes commi
ses depuis qumseans; ce nesl peu même la gaspil
lage d'argent et de sang français dans de folles 
aventures coloniales... De tout cela , l es inst i tut ions 
plus peut-être quo les h o m m e s doivent e n être ren
dues rerponsabus . 

» Mais ce que je ne puis pardonner, ce que je con
sidère comme un ci ime contre la nation, c'est la ma
nœuvre par laquel le , se sentant perdus sans ressour
ce», les partisans de la polit ique d'expédients cher
chent à entraîner avec eux , dans leur chute , l es 
républicains de principe», ceux qa l n'ont jamais 
m - n ' l a leurs e n g a g e m e n t s . 

» Trop peu généreux pour opérer la véritable c o n 
centrat ion , ce l l e qui se fera.t sur les idées et non sur 
les personne», l es opportunistes ont créé l'état d'es
prit boulacg i s te , e t , pour prolonger leur agonie , i ls 
compromettent aujourd'hui la moit ié du parti radi
ca l , tandis que l'autre moit ié , affolée, découragée, 
éperdue, no voit p lus de «alut que dans un général 
derrière l eque l l es réact ionnaires se massent d'une 
façon Inquiétante. 

» Aussi , restons ce que nous avons toujours été , 
des hommes de principes et de polit ique imperson
n e l l e ; et si la Républ ique doit disparaître un instant , 
égorgée par un César ou empoisonnée par l e virus 
parlementaire , sauvons au moins le drapeau. Gar
dons de touto soui l lure l'Idée républicaine, qui , im
périssable, bril lera plus tard d'un nouvel éc la t . 

• Votre bien fraternel lement dévoué, 
» A. GIAKO.» 

SPORT 
CO NCOURS HIPPIQUE 

Lundi 18 juin. — Seconde journée 
Nous avons fait,hier,lorguement nos doléances 

au sujet de la pluie, espèrciut que, touché par les 
pleurs des drspeaux aux armes du Club hippique, 
et aus.-i par les secrètes supplications de nos jolies 
mondaines, le mauvais temps dont la persistance 
d< tient ue,e caïaiiiil.y ùi eiit.èrtaunl«1e«iiii,é; — 
helas ! contre ses caprices, de même que contre 
les vôtres, Mesdames, il n'est point de remèdes, et 
U fa»t en prendre résolument son parti. 

La première chose qu'tient faite probablement, 
hier matin,en se levant chacun de nos sportmcn,ei 
bien certainement chacune de nos toutes joliettes 
sporsmisses, c'a été assurément de courier à sa le» 
nètm pour s'assarer de l'état du ciel. Qu'ont-ils 
vu?Qu'est-il appai-u à tant de beaux yeux? . . . 

. . . Une immense couche d'eau suspendue à la 
voûte céleste, prête à se déverser sans merci sur 
lenr têtes ! 

Après des menaces aussi effrayantes, on ne pou
vait guère s'sH tendre à ce que le soleil honorât de 
sa présence cette seconde journée. 

L* matinée légèrement brumeuse permettait 
d'espérer une bienveillance relative du temps ; 
aussi, à partir de une heure de relevé la pluie a-t-
elle fait relâche et une rémission a semblé se pro
duire. E-'t-ee une trêve ou la paix définitive avec 
ie ciel .' C'est ce qu'on ne saurait décider sans 
témérité. . . 

11 serait grand temps toutefois que le soleil re
prenne au plus tôt possession de son domaine et 
nous inonde de ses chauds effluves, car, bien que 
nous touchions au solstice d'été, une bise quelque 
peu froide diminuait considérablement encore le 
charme de cette seconde journée, où la brillante 
pléiade de nos personnalités élégantes s'était 
donLée rendez-vous et permettait de comparer les 
tribunes à une vaste corbeille de fleurs de l'aristo
cratie féminine du Tout-Roubaix. 

Cette seconde journée a d'ailleurs offert dans 
son ensemble une plus grande somme d'intérêt que 
la première. 

CONCOURS DE CHEVAUX DK SELLE. 
13 chevaux, tous de choix, y prenaient part, et 

l'embarras du jury était à coup sûr bien grand, 
étant donné la supériorité évidente de la plupart 
des chevaux soumis à son examen. 

Très judicieusement, le jury a décerné le pre
mier prix a Fleur de Mai, appartenant à M. Jean 
Joire de Tourcoing, et élégamment montée par un 
fin cavalier, M. Hovine, de Lille. On ne peut rêver 
rien de pins parfait dans la conformation, de plus 
gracieux daDs les allures, de plus cheval de selle, 
d'aspect plus séduisant que cette jolie jument bai-
clair, classée première. 

2e prix, Perle-Noire, à M. Angusle Poullier. — 
Véritable perle de cheval, qni a d.gà capté les 
premiers suffrages de plusieurs jurys; on ne sau
rait en faire, pensons nous, un plus éloquent 
éloge. 

3e, Dundocke, à M. Ferdinand Delangle et 
monté par M. Vandred, un cavalier du plus haut 
mérite. 
'- 4e, Nelly, à M. Edouard Kibauconrt fils. — 
Splet'ilide jument blanche dont les grands yeux 
noirs accusent une généreuse ardeur. Cheval de 
l'arnateursérieux, qui a recherché et trouvé dans 
la bête de son choix toutes les qualités réunies au 
de^ré de perfection-. Fort bien mise cette magnifi
que jument t>è; admiiéeet dont le parlât dres
sage fait honneur à sonétninent et; sympathique 
cavalier. 

Flots de nbanf, à Arlequin, à M. Ernest War-
gay; Fox, à M. Moons, montée par M. Desmedt, 
de Bruxelles; Nancy, à M. Siméou , Fanny, à M 
Van de Weglie. 

Nous ne tau. ions m.inquer toutefois de sigualer 
une jolie jument de la robe alezane la plus estimée, 
digne,a pi es le l.t ps de tem p.-3 uccessa ire à son ci'mplet 
dressage, d'ètiû primée dans un ooneonrs de che
vaux, quels que soient !cnr nombre et leur mérite 
et montée avec une élégance toute frarçaife pa
on pr.jpriétaire, M. René Wibaux. 

COURSES AI OAI.OP. — SAUTS D OBSTACLES. 
PRIX COII'I.ÉS 

Les i'minentj cavaliers, dont les noms suivent, 
ranocvellent une fois de plus les hardies prouesses 
d'int ils sont couiumiers. Le jury les ilastedans 
l'ordre sui'a it : 

1er prix, Ninon, à M. Gu, tave Wattinne, sons 
la monte lisbile de M. le capitaine Le Villain et 
Da>li»<j,k M. de Clièvi^ny, sous la monte abso
lument transcendante de M. le lieutenjnt Simèon. 

2e prix, Nancy, èi M. CarayoriTiilpèrac. montée 
par M. Simèon et Mary, 5 M. Roquigny-Flaubert, 
montée par M. Le Villain. 

3« prix, Aiguille, à M. Destailleur, montée par 
M. Hector Franchomme et Djcsid à M. de Walc-
kiers. 

Fiots de rubans à : Chonchette, à M. Auguste 
Pouillier et BriscTuut, à M. Henry d'Hespel, 
montés par leurs propriétaires. 

Fox, a M. de Moons, ruonle par M. Desmedt, et 
RattU, monté avec énergie et finesse par son pro
priétaire, M. Hector Franchomme. 

CONCOURS D EQUIPAGES ET CHEVAUX DE MAITRE. — 
ATTELAGES A DEUX CHEVAUX EN PAIRE. 

1er prix, Monarque et Black, à M. César Serô-
pel. 

Deux superbes et puissants chevaux noirs, irré
prochablement attelés à un magn. tique breack de 
chasse, — bien assis et bien unis da-is leurs vives 
et hautes allures, pleins de coriliince dans la main 
qui les conduit soit an trop soit au galop, et obéis
sant aux moindres désirs de leur incomparable 
conducteur. 

2e prix, Gamin et Fiston à M. Léon Lefebvre. 
Attelée à un phsëton et conduite avec beaucoup 

de tact et d'habileté par leur propriétaire, cette 
admirable paire de chevaux excité l'admiration 
générale autant par la perfection de leur dressage 
que par l'élégance de leurs formes et de leurs 
brillantes allures. 

3 Î prix, Favori et Fier à Bras, très correcte
ment et luxueusement attelés à une f.rt jolie 
Victoria, et sagement conduits par leur proprié
taire M. Dassonville de Tourcoing. 

ATTELAGES A QUATRE CHEVAUX 

1er prix, Comète,Lambrière,Bob et î'oiii, à M. 
Hector Le Mayeur. 

Attelage à quatre remarquablement mis et 
surtout remai quablement présenté. 

Spoitsman distingué, à qui les plus vives sym
pathies sont de toutes parts acquises, tant son ex-
qniseamabilitè et ses bienveillantes courtoisie et 
urbanité les lui méritent, M. Hector Le Mayeur, 
membre de la société hippique francaue, possède 
un doigté de rênes des plus sûrs, acquis à l'école 
des plus grands maîtres parisiens, dont il est au
jourd'hui un dgne émule. A son appel de main 
pleine de haute expérience, ses chevaux s'enlèvent 
de pied ferme et tous quatre ensemble, à l'allure 
du galop ; ses évolutions faciles dans cette allure 
rapide prouvent incontestablement qu'il possède 
au suprême degré l'art démener, et lui ont juste
ment mérité une chaleureuse et unanime ovation. 

2e prix, Ardente et Volante, à M.Gustave Wat-
tiune, et, en pointe, Gamin et Fiston, à M. Léon 
Lefebvre. 

C'est M. Gustave Wattine qui mène avec cet 
art du Menago qu'il possède au plus haut point. 

L'attelage bien couplé par paires de même robe, 
roirs et bais, est mei-veilleusement joli, et, aussi 
éoaerveule-t-il les yeux de tout le public qui sa
lue de ses atx'amatk ns enthousiastes les heureux 
propriétaires de ces nobles animaux dont la fou
gue et les brillantes actions c'éaotent une.haute. 
origine de ra'-.e. 

3e pr.x. Lion, Ndson, Mitche et "Victoria, à M . ' 
lsaac Ho'deu On thers. 

Cet attelage, d'une absolue correction est le ré
gal d«« yeux par la beauté des chevaux, la richesse 
du harnachament et le luxe de la livrée des co
chers, bien posés sur le siège d'un magnifique 
breack couvert. Il évolue avec facilité sous la 
couduited'un cocher pleindetact et de sang-froid, 
auquel le public ne ménage pas ses applaudisse
ments, et c'est justice. 

La pose régulière d'un cocher sur son si4ge 
est importante a de«x points de vue : Ce
lui de la conduite juste et précise de s»s che
vaux et celui de la tenue digne et sérieuse qu'il 
doit avoir pour présenter convenablement un at
telage. 

Du reste, si la bonne tournure et l'élégante pos
ture du cavalier sont le complément du beau che
val de selle, la prestance et le maintien du cocher 
n'influent pas moins sur l'aspect général d'une 
voiture luxueusement attelée. 

COURSES AU GALOP. — SAUTS D'OBSTACLES 
PBIX DE LA COUPE 

1er prix, Sorcercss,k M. J. Monnier. 
2e prix, Ninon, à M. Gustave Wattinne, montée 

par M. le capitaine Le Villain. 
3a prix, Darling, a M. Simèon. 
Flots de rubans, Nancy, à M. Simèon ; Chon-

che te. à M. Pouillier et Brise Tout, à M. H. 
d H -.-pal. 

11 est près de sept heures quand commence le 
Longchamps de tous les attelages et chevaux de 
selle primés. Seul le concours hippique de Paris 

peut offrir un spectacle comparable ; ce qui fait 
le plus grand honneur à la commission du Club 
hippique roubaisienqui a su attirer de pareils élé
ments de concours et au discernement du jury qni 
a su les distinguer et les classer à leur juste mé
rite. 

Nous prions les membres du jury et ceux de la 
commission du Cfuô hippique Roubaisien d'agréer 
nos hommages les plus elogieux pour leur dé
vouement à la cause des gentlemen-riders si nom
breux dans notre région, et remercions profon
dément les derniers de procurer a notre vaillante 
population Roubaisienne de si attrayants plaisirs 
et de si belles dislradlons. 

Pendant cette seconde journée, l'excellente mu
sique municipale de Croix s'est a nouveau acquit
tée k souhait du rôle, dont elle s'était ehargèe, de 
répandre la gaieté et de charmer l'oreille des plus 
difficiles.Qu'elle veuille agréer en retour l'expres
sion de nos sincères félicitations. 

•••« 
» * 

Dans notre comp*e-rendu d'hier hâtivement 
écrit, nous avons par erreur, attribué dans les at
telages à un cheval, le 5e prix k Coquette à M. De-
los, et le 6e prix à Vif-Argent à M. Edouard Ri-
baucourt, fils. L'exactitude est que le 5e prix a été 
décerné à M. Ritaucourt et le 6e à M. Delos. 

Dans les attelages do chevaux de trait, Lannoy 
à Mme veuve Sibon a obtenu le 3e prix, et Tam
bour, à M. Delespierre-LemaD, fils, le 4e. 

C1MN1IUI LOCAL! 
c o u l i s AH3£ 

L'emprunt d e la Til le de R o u b a l x . — Un 
de nos correspondants particuliers de Paris sous 
adresse la dépêche suivante : 

Paris, 19 juin. 
La Chambre a adopté, sans débat, le pro

jet de loi autorisant la vi l le de Roubaix à e m 
prunter 980,000 fraucs. 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — Les Ire, 5s et 
6e commissions se réuniront, mercredi, 20 juin, a 
cinq heures et demie du soir, pour examiner les 
questions suivantes : 

Demande de subvention par la société d'armes les 
En/ants de la Patrie. — Halles centrales ; Vente à 
la criée; proposition de M. Louage. — Droits sur la 
bière fabriquée par les ho plces; réclamation du syn
dicat des brasseurs. — Compte administratif de 1887 
et budget supplémentaire de 1888. — Bulletin com
munal; dépenses d'impression; demande d'un crédit 
supplémentaire. 

La s i t u a t i o n agricole.—La semaine dernière, 
des grêlons assez gros sont tombés à Roubaix, à 
Tourcoing et aux environs. Il est certain que cette 
grêle et les pluies torrentielles qui l'ont suivie 
n'ont pas été sans causer quelque do-nmage à la 
culture. — Les lins assez forts (et ils sont relati
vement rares cette aniée-ci) ont versé en partie. 
Parmi ceux qui n'ont pas brillé par nne végéta
tion luxuriante, on remarque quelques noyaux, 
où. par suite d'un engrais plus abondant, le lin a 
crû davantage et a subi également l'averse. 

T'î! est le sort qui attend presque infaillible
ment, chaque année, les fortes récoltes. Vous 
avez mis une fumure copieuse, car sans cela, le 
rendement n'est pas assez grand pour rapporter 
un bénéfice; mais survienne une pluie batlante,de 
la g:ê!e ou du vent vio'ent, vos blfs, vos seiglr-s, 
vos li-is versent et sont exposés à perdre beaucoup 
de leur qualité. 

Si la terre est sale,rcmpliede mauvaises herbes, 
il va probablement se produire un échanffemenl 
et 'a pourriture se déclarera. Mais.comme les cul
tivateurs de ce pays m-ttent un soin jaloux à net
toyer leur terrains.les lins versés ne subiront pas, 
espérons-le, une gi aade dépric ation ; si toutefois 
ils restent inclines, sans loucher terre, et si un 
beau soleil leur permet de se relever un peu. 

Dt puis huit jours, ceria.ns lins ont gagné jus
qu'à un pied de longueur. Ce sont les tiges les 
moins avancées, celles qui ne possédaient encore 
ni boutons ni fleurs, qui ont dépassé les autres. 
Par conséquent, les lins seront, cette année-ci, 
plus fourni, qu'on ne l'aurait cru d'abord. H y a 
eu pour ainsi dire, deux récoltes; deux périodes 
«ians leur croissance, l'une précédant les pluies de 
ces derniers temps, l'antre les suivant. Le peu de 
hauteur des tiges sera un peu compené par leur 
nombre. Us donneront encore nn poids passable, 
mais ils seront fort inégaux en largeur. 

Il convient de faire remarquer que cette année-
ci peu de lins sont atteints de la brûlure.On sait 
que cette maladie, d'apiès les recherches de M. 
L dureau, est due en dernière analyse à l'épuise
ment du sol, au manque de potasse. 

Peut-être doit-on attribuer la diminution de ce 
fléau à l'emploi de plus en pins général des engrais 
chimiques appropriés à la culture liuière et con
tenait la dose de potasse suffisante au développe
ment complet de cette plante. 

Les betteraves un peu gênées dans leur déve
loppement par les pluies torrentielles et la grêle 
de cas derniers jours, pourront, gtàce à un temps 
favorable, croître à leur aise et rattraper le 
temps perdu.Jasque maintenant elles ont échappé 
dans ces environs, aux ravages du phylloxéra. 
Mais on ne peut affirmer qu'il en sera toujours 
ainsi. Aussfjles cultivateurs feront bisn de proté-
gef les animaux comme la taupe, le sansonnet, 
etc., qui détruisent une quantité considérants 
d'insectes et jouent un rôle plus grand qu'en ne le 
croit généralement dans le nettoyage du sol. C< 
sont là des auxiliaires tout aussi ntiles par la 
destruction du Sylpha opaca que le sulfure de 
carbone, l'arsenic, la chaux ou autres substan
ces que l'on pourrait employer dans le même but. 

La culture de la fève à diminué beaucoup dans 
la région. On attribue avec raison cet abandon aux 
ravages faits par la vermine. Cette année-ci, elle 
n'a pas encore apparu sur les quelques rares 
champs de fèves qui existent encore. Celles-ci ont 
déjà fleuri et atteignent à peine la longueur de 70 
centimètres. Tout cela est de mauvais augure 
pour les eoulonneux. X. 

M.Mi lo d e M e y e r a l'Hippodrome.—-La se
conde séance d'hypnotisme donnée, hier soir, au 
Grand-Théâtre, a èlé un Véritable succès pour M. 
Milo de Meyer. 

Si jeudi dernier la salle était très peu garnie, [| 
n'en a p:»s été de même hier : les premières et 
deuxièmes galeries étaient presque remplie; en 
somme,il y avait une bonne demi salle. 

On a beaucoap applaudi le magnétiseur ; le 
programme de la soirée était varié, très heureu
sement composé, et les expériences ont réussi on 
ne peut mieux. 

Un simulacre d'incendie a été particulièrement 
goûté: dix sujets très- hypnolisables, convaincus 
par M: Milo de Meyer qu'ils se trouvaient vis-à-
vis d'une maison en flammes, se sont mis à faire 
manoeuvrer de fa^on très drôle des pompes et des 
tuyaax imaginaires, tandis que d'autres opéraient 
des sauvetages de personnes et de meubles. 

Nous ne pouvons citer tout; disons, pour nous 
résumer,qu'en somme, M. Milo de Meyer laissera 
à Roubaix-une impression durable, et que son 
passage ch,- /. nous aura été un succès. 

U n a c c i d e n t de voiture s'est produit, mardi 
matin, ver* six heures, Grande Rue. 

M. et Mme Alphonse Laval, tripiers, rue La
croix, auraient la cette rua, se rendant aux 
halles, lorsque l'essieu de leur voiture se 
brisa. 

Dans la chute, M. Laval eut plusieurs contu
sions à la tête et aux jambes : sa femme a été 
légèrement blessée à la jambe gauche. 

U n journal ier b e l g e , Firmin Bouvry, vient 
d'être arrêté, en vertu d'un mandat émanant du 
parquet belge. 

Bouvry s'est rendu coupable de plusieurs vois, 
de l'autre côté de la frontière. 

P a r m i les nombreuses sociétés faisant partie du 
lestival de Wambrecbies, nous devons citer en
core V-Vnion des Trompettes, de Roubaix, qui a 
joué les meilleurs morceaux de son répertoire. 

M M . François Defraucq, boucher, rue de France, 
92; Henri Defrandq, boucher, rue d'Aï ma, 87, et 
Charles Staels, boucher, rue de l'F.peule 33, nés de 
parents français, viennent d'obtenir la qualité de 
français, en vertu d'un jugement rendu par le 
Tribunal civil de Lille. 17284d 

W a t t r e l o s . — Une jeune servante de la rue 
du Moulin a ..ornoai* un v 1 de quatre cents ftanes 
chez ses patrons. Pois elle »'cat enfui avec un 
jeune homme du voisinage. 

On l'a arrè'ea dans un cabaret du hameau Saint-
Lieviu. 

LETTRES MORTIAIRES k DOBITS 
IMPBIMBRIB ALBRBD RBBOUX A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (Grande édition,) et 
dans le Petit Journal d* Roubaise. 
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T O U R O O Î N Q 
L e s c o n f é r e n c e s d e S a i n t V i n c e n t de -

P « u l . — M. Canet, professeur d'histoire à l'Uni
versité catholique de Lille, délégué par le comité 
central des conférences de Lille, a assisté, hier, à 
une réunion de la conférence formée par les élèves 
de l'Institution libre du Sacré-Cœur. 

M. Canet a écouté avec beaucoup d'intérêt le 
rapport présenté par le président, sur l'organisa
tion et le fonctionnement de l'oeuvre. 

Dans sa rèponse,M. Canet a insisté sur la néces
sité de l'union entre toutes les conférences de 
St-Vincent-de-Paul, union qui constitueleur force 
et a amené leur grand développement. Il a ter
miné sou allocution par quelque conseils prati
ques sur la façon de visiter les pauvr i. 

M, Philippe Motte, président des conférences de 
la ville et M. Masure, président de la nouvelle 
conférence des jeunes gens,assistaient aussi à cette 
réunion. 

L e s a u t e u r s d'un vol commis il y a quelques 
mois, ch'îz Mme venve Flipo-Holbecque.'vien-
nent d'être connus d'une façon assez fortuite. 
Deux malfaiteurs avaient été arrêtés à Lille.il y a 
quelques jours : dans leur interrogatoire, ils dé
clarèrent avoir perpétré le vol en question. 

Perle avait 405 tonnes, la goélette Margot avait 
1 325 tonnes le 15 mai, la goélette Espérance avait 

310 tannes le 8 juin. 
— Chute à Peau. — Le nommé Arthur Filliart, 

âgé de 8 ans, en voulant se rendre.àbord du trois-
màts norvégien Leru, amarré dans le bassin du 
commerce, est tombé accidentellement à' l'eau. 

Il avait déjà dispara deux fois, quand un jour
nalier, le sieur Charles-Barthelemy, marin, âgé 
de 18 ans, se jeta résolument à l'eau et réussit à 
l e re t i rer a p r è s b i e n des d i f f i cu l tés . 

Dis trac t ion d ' ivrogne . — Ed. L . . . , tisse
rand, rue de la Ferme, avait bu plus que de rai
son. Ils se déshabilla, il ne sait plus trop en quel 
endroit, et il réclame maintenant ses vêtements à 
tous les échos. Voilà une distraction qui lui coû
tera assez cher. 

FÎL.S D E B E L G E S . — Vient de paraître : 
la convention conclue entre la France et la Belgi
que pour mettre fin aux difficultés résultant de 
1 application des lois qui règlent le service mili
taire dans les deux pays. En vente, lib.aine du 
Journal de Roubaix, 17, rue Neuve à Roubaix, et 
42, rue des Poutrains, à Tourcoing. 
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U n e s i n g u l i è r e affaire. — Un procès très 
curieux vient de se dérouler devant le tribunal 
civil de Lille et le conseil de guerre du 1er corps 
d'armée. 

Le fils d'un grand négociant de Bordeaux, M. 
Victor Colin, ancien engagé conditionnel au 19e 
de ligne, avait quitté le régiment en obtenant la 
note « bien i aux examens de sortie. Désireux de 
passer son examen d'officier de réserve, il de
manda uu extrait de son. casier judiciaire. Qaelle 
ne fut pas sa stupéfaction en constatantqu'il avait 
été condamté par le conseil de gaerre de Lille à 
deux ans de prison pour désertion à l'intérieur 
en temps de paix 1 

Il protesta tnergiqueraent, comme bien on 
pense : il lui lut répondu que le casier judiciai e 
s'appliquait bien à lui, même nom, mêmes pré
noirs, même lieu d'origine, même date de na s-
sance. 

On lui apprit également qu'il était mort à Lille, 
le 8 avril 1887, et on lui envoya son extrait mor-
tusire ! 

Pour le coup, M. Victor Colin la trouva mau
vaise et il écrivit à M. le procureur de la Répu
blique à Lille. 

Une enquête fut ouverte et voici ce que l'on 
apprit : 

Un individu dont le nom est resté inconnu 
s'était fait inscrire avec pièces à l'appui sous le 
nom de M. Victor Coîic; sous ce nom il avait été 
incorporé au 127e, sous ce n'm il avait été con
damné et enterré. 

Plusieurs personnes quiavaientronnulep;eud> 
Colin pendant son séjour à Lille racontèrent qu'il 
leur avait confie que Colin n'était pas son nom. 
a Personne au monde, leur disait-il, ne saura qui 
je suis, j'api artiens à une famille noble et. riche, 
mon père était attaché à l'ambassade sous l'empi
re, mon beau frère est capitaine de cavalerie. » 

A certaines époques, il recevait des sommes im
portante?, il s'empressait de b. ùler le3 lettres 
d'envoi. 

Lors de sa mort, un terrain fut acheté au cime
tière de l'Est et, pendant plusieurs mois, deux 
dames vinrent déposer des fleurs sur satomb:. 

Malgré tontes les recherches faites, ces dames 
ne furent pas retrouvées et le parquet ne parvint 
pas à reconstituer la personnalité civile du laux 
Colin. 

Satisfaction a été donnée au vrai Colin : en 
effet, par jugement du 5 mai, le tribunal civil de 
Lille constata qu'un inconnu avait usurpé le nom 
de M. Victor-Charles Joseph Colin et ordonna la 
rectification du casier judiciaire. 

Enflai le II juin, le Conseil de guerre de Lille 
reforma son jugement du 6 janvier 1887, décla
rant que ia condamnation prononcée ne s'appli
quait pas à M. Colin. 

T r i d u u m s o l e n n e l . — Le Iriduum du cen
tenaire des apparitions de Notre-Seigneur à la 
B. Marguerite-Marie, aura lieu en l'église du 
Sacré Cœur à Lille. 

U n n o t a i r e e n cour d ' a s s i s e s . — Le notaire 
Renard, de Carvin, a comparu hier, en cour d'as
sises du Pas-de-Calais, sous l'inculpation d'abus 
de confiance qualifiés. L'accusé était défendu par 
Me Hattu, du barreau de Douai. Cette affaire, 
dans laquelle soixante-trois témoins seront enten
dus, durera deux jours. 
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MOUSCRON. — L'affaire du fcuœ-cacftet. 
— Le prononcé du tribunal de Courtrai dans 
l'affaire Shéridan étai t impatiemmentattendu, 
hier lundi, à Mouscron. Comme tout ce qui 
regarde les élections communales.cette affaire, 
pendante depuis dix mois n'aura pas de si tôt 
sa solution. En effet, dans sa séance d'Lier 
lundi, le tribunal correctionnel de Courtrai 
s'est déclarée incompétent. 

Cette affaire sera donc appelée, devant la 
Cour d'assises de Bruges . 

Mgr B r a c q . é v ê q u e d e Gand,dont nous avons 
annoncé hier, la mort, était né en cette ville le 
16 février 1804. Il fit ses études au collège d'Alost 
et fut ordonné prêtre en 1827. C'est en 1864 que 
Pie IX l'appela à succéder à Mgr Delebecque au 
siège êpiscopal de Gand. 

Lévèque de Gand était officier de Perdre de 
Léopold, assistant au tiôue pontifical, prélat du 
Pape Léon XIII. Ses lunèrai lies auront lieu.mer-
credi,en l'église de Saint-Bavon. 

Il sera enterré au cimetière de Mariakerke. 
Le corps de M. Bracq est exposé en chapelle ar

dente dans le vestibule du palaisépiscopal.àGand. 
Les journaux catholiques de Gand ont paru, oe 

matin,encadrés de noir. 

S o c i é t é d e G é o g r a p h i e d e L i l l e . — L'ex
cursion de Lensà Arras, par la Vallée de la Sou-
chez, les sources de la D« ûle et ie Mont St-Eloi, 
projetée pour le 17 courant, n'ayant pu avoir lieu 
à cause du temps, est remise au dimanche 24 cou
rant. 

Départ de Lille à 8 h. il pour Lens: rendez-vous 
dans la salle des pas perdas de la gare de Lille à 
7 h. 50. 

Retoar à Lille à 9 h. 5 du soir. 
Se faire inscrire au siège de la société, 29, rue 

des Jardins, de 4 à 7b.,'jusqu'au jeudi 21 courant 
en versant 12 fr. d'avance. 

Des programmes sont mis à la disposition des 
sociétaires. 

D é c o u v e ! t e d'un i n f a n t i c i d e . — Dans la 
matinée de mardi, un cultivateur de Santés, M. 
Warabrt-Valendue occupé à curer le petit fossé 
bfanc,situé derrière la citadelle, a trouve le cada
vre d'an enfant nouveau-né complètement nu et 
portant au cou une légère blessure d'où coulait 
un filet de sar,g. L'acteur du crime est resté in
connu. 

E x a m e n s d e l ' e n s o i g n e m o n t c a t h o l i q u e . — 
Diplômes ! Examen écri t , à Li l le et à D juai, l e 16 
j u i l l e t . Examen oral, à Li l l e , rue de Roubalx, 45, le 
SI .mille:. 

Brevet complémentaire : Institutrices, l e 19 ; ins
t i tuteurs , le 20 jui l let . 

Certificat élémentaire : à R o u b i i x ; garçons , le 17 ; 
Bi les , -le 18 ju i l l e t . 

A Douai, f l . les , le 17 ; garçons , le 19 ju i l l e t . 
A Lil le , garçon», extra-murns, los 23 -rt 24 ; intra-

muros , les 25 et £6 ju i l l e t . F i l l e s , ex tra muros , l e s 
30 et 31 mil let ; intra muros , les 1er et 2 acût . 

A Berlaimont, le 7 août .— A Dunkerquc, l e 8 a o û t . 
Certificat supérieur : garçons , les 27 et 28 ju i l l e t ; 

f i l les le» 3 et 4 a'jiit. 
L e i inscriptions sont envoyées a u l ieu ordinaire de 

l 'examen. 

M Q B D 
N o m i n a t i o n s j u d i c i a i r e s . — L Officiel pu

bliera demain les nominations suivantes : 
Juges de paix du canton ouest de Dvinkerque, M. 

Manternlst, jugede paix à Bergues ; Juge de paix à 
Berguos, M. Tersen, j«ige de pa x k Bourbourg; juge 
de paix à Bourbourg, M. Labon Victor. 

L e fes t iva l d* W a n a b r e o h t e s . — La distri
bution des prix et des primes du festival deWam-
brechies s'est effectuée, lundi k trois heures et 
demie. 

DJUS la liste des prix nous remarquons : 
Prix de tenue oivi e (médaille grand module), 

La Cœciha Roubaisienne. 
B aucoup de monde assistait à cette cérémonie 

que présidait M. le Maire de Wambrechies. 
Bourght l les . •— Un jeune homme de Bour-

ghelles, nommé L . . . , s'est pendu hier soir, à 
Asoq, dans la maison où il travaillait; il a pris 
cette détermination, à la suite du chagrin qu'il 
avait ressenti d'être reconnu propre au service 
militaire, 1ers du conseil de révision, qui a eu 
lieu le 9 juin a Cysoing, il avait dit, psrait-il : 
« Puisque je suis fait soldat, je n'irai pas à l'ar
mée, j. me pendiai.» 

Duukc-rque. — Nos Islandais. — Plusieurs 
armateur ont rf en,dans la journée d'hier, des let
tres d'Islande; ie 19 mai, la g o ë i t t è Pauline avait 
une pèche de 410 tenues, 1e 3 juia la geélette 

survei l lance en dehors do la rade, l e replta ise Se m 
me» sert i t l e d imanche 19 juin 1864, k deux heures 
du matin, peur a l ler le combattre . 

A onxe heure» préc ises , Il le rencontrait en dehors 
de» eaux française», à 22 ki lomètres environ de la 
côte , au nord-nord-ouest do Cherbourg. Le combat 
s 'engagea; les deux s teamers , ayant mis tous leur» 
canons sur un seu l bord, commencèrent à s e c a n o n -
ner en décrivant un grand cercle autour d un centre 
c o m m u n , dont l e diamètre , d'abord de 800 mètre?» 
finit par se resserrer k 200. 

Mai» le Kearsage avait garant i son flanc par des 
chaînes formant bl indage e t sur Iesqu«lle» les b o u 
let» rebondiesatent sans pénétrer. L'Aïaôawwi n'était 
pas protégé; U reçut un boulet dans sa machine , un 
autre boulet brisa son hé l ice et creva «on arrière, Ce 
qui le fit s'enfoncer le nez e n l'air, une dernière dé 
charge fit une énorme trouée à la flotaison, et dix 
m'nute» après 11 coulait . Son capitaine e t u n e partis 
de sen équipage furent recuei l l i s par un y a c h t a n 
gla is , le reste par l e Kearsage. 

L'affaire n'avait pas duré p lus d'une h e u r e . 

BTAT-CrVn,. — ROUBAIX. — Déclaration* deMNsMmau 
du 18 Juin.— Jeannb Bonn» au, rue du du Tilleul, 115.— 
Charles Clarvsse, rue des Longues-Haies, U s . — Louise 
Dewinckelaér, lue de Tuilerie, *4. — Joséphine Leclercq, 
rue de l'Epeule, cour Vandeputte, 5 — Gustave Brif-
laut, rue de Valenciennes. 40. — Hélène et Alphonse 
Braysens, jumeaux, rue eugnot, 10. — Carlos Pottier, 
rue Meyerb..cr, cour Deleporte, 8. — Marie Lemaire, rue 
de l'Ouest, î — Juliette Gaudfroy, rue Bernard, cour 
Delmarque, 9. — Constant Manchiska, rue de Blanche-
maille. — Adolphe De.annoy, rue Blanchemaille. — Ger
maine Lecerl. rue Turgot, 22. — Germaine Carpentier, 
rue Blanchemaille, cour Duquesne, 4. — Mariages. — 
Charles Dequae, 38 ans, tisserand, rue de Krance, 82, et 
Sophie Taelmau, 40 ans, soirj'ieuse, rue des Anftes, l i t . — 
Jean Verqualie, 21 ans, appiùteur, rue Saint-Jean, 16, et 
Catherine Boterëall, 19 an», toigneuse, rue Corneille, la. 
n^nri Plamont, ê4 ans, marchand boucher, à Lille, et 
Ancèle Léman, il ans, sans pr. (espion, rue Neuve. — 
Déclarations de décès 1S juin. — Victor Biasino, 1 an, rue 
Saint Maurice, cour Vorcux, 4. — Fierens, (J jumeaui) 
présentés sans vie, rue Bernard, 98. —Victor H«ileniont, 
8 ans, rue de Mouveaui. cour Beaurepaire, 4. — Edouard 
Coeheteux, 1 mois, rue de Vasq'iehal, cour Saint-Joseph, 
3 - Joseph Franihoiïime, 54 ans, propriétaire, rue de 
Lannoy, l ia . — Rotsatrt, présenté saus vie, rue de la 
Ly~. 14. — Verstraetc, présenté sans >ie, rue de Jemmip-
pes, 3. 

WA TTRELOS. — Déclarations de naissances du 10 au / 7 
Jui.i. — H-léua ouquesnoy, Vieille-Place.— Constant Gan-
8«-man, Crttinier. — Julie'Cardon, Grimonpont— Maurice 
Vossart, Crétin;er. — Marthe Duquesnoy, St-Liévin. — 
Arthur Lécroirt. Vieille-Place. — fsvald Fauvarque. St-
Li« %iu. — Jeinne Mord, V:eilie-P!ace — Jules Lambaere 
Place. - Adolphe Vanmeentn, Honzarde. — L'opold 
Naert, Touquet. — Clément Dubus, Sartel. — Publications 
*• mariages — Henri Van Caeueghem, 19 ans, l isseur, et 
H..rtense Oans. 20 uns. peigneuse. — Clovis Leper«,2r> ans, 
tiss r.ind, et Julie Wi lfcouime. 22 ans, ménagère. -Louis 
BIIÏOI, 28 ans, tisserand, et Adolphiua Vancauwenb«T|çe, 
SI ans, tisserandc. — Félix E u o q , ni ans. journali-r, et 
Marie Deruelle, 26 an-, soigneuse. — Mariages du 16 juin 
— Alphonse Baudringhicn, ti ai.8, spprêtenr, et Philo-
œène courtray, -o ana, bobineuse. — Car os Dojardin, 20 
an , t iss rand, et Marie Glorieux, 32 an?, tifserande. — 
Déclarations de décès du 10 au 17 juin. — Prudent Le-
conite, ï «us 9 moù, Laboureur. — Sophi" Florin, 64 aas 
3 mois, lentière, Sartel. — .Stéphanie L'lebvre, 1b ans 1 
m is , m-nagère, Sarte . — Lamindin. 38 ans 3 mois, mé
nagère, Vieille-Place. — Herti-nec Lerique, M ans 1 mois, 
m-'r.agert-, Sartel. — Mario Putmau, i ans 3 mois, Ciéti-
nier. — Lu-ie Saiembier. 24ans 1 mois, tisserande, Créti-
nier. — Elise Windels, 20 ans ljî, bobineuse, Place. 

TOI!R'K» fi"*. - Déclarations de naissanms du 1" juin. 
Hermance Duteite, au B1anc-S*au. — Maria Magnin, s la 
Croix-Rouge. — Florine Warhem, rue du Chien Fidèle. 
— Fe.icie Lamont, rue du Triauale. — Du IS. — Florence 
Delmotte, à la Manière — Mariage. — Arthur Vandrom-
me, 23 a n s rattaeheur, et Clémence Jos-on, 23 ans, sans 

Ê
rolession. — Déclarations de décès du 11 juin. — Hélène 
u b u r i e z . s a n s 6 mois, rue de Renaix. — Clotaire Du-

nv ut. 83 ans 1 mois, sane profession. Hospice général. — 
Du 18. — Marif Béca, 39 ans, servante rue du Tilleul. — 
Henri Desrumeaux, 61 ans 10 mois, redoubleur, rue des 
Carliers. 

Convois funèbres k Obits 
t,.-s amis et connaissances de la famille Joseph 

FK&KCHOMMB qui par « ubli, n'auraient pa» reçu de 
lettre de «airo-part du décès de Monsieur Joseph-Victor 
FRANCHOMME, décédé à Roubaix. le 18 juin 1888, dans 
sa 52e année, administré des Sacrement* de notre mère 
la Sainte-EgliBe, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
à la Messe de Convoi, qui sera célébrée le mercredi 20 
courant, a 8 h. 1|2, aux Vigiles, qui seront chantées le 
même jour, à 5 heures, et aux Convoi et service Solen-
nels, qui auront 11- u le j« udi t l dudit meis, a 9 heu
res lia, an l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — l 'as
semblée à la maison mortuaire, rue de Lannoy, Ut . 

Les ami» et connaissance» de la amllle DUPiRE-
DELESCLUSE qui, par oubli, n'auraient pa» reçu d» Ifc'-
tr- «le rairt-pi.rtdu décès de Dame Clétine-Amélie-Sephie 
DELESCLUSE, veuve de M. Louis DUPIHE, ex-infirmier-
major de l'Hôtel-Di- u, décodée a Roubaix, le U juin 
1888, dans sa 14e année, administrée des Sacrements de 
notre mère U Sainte-Eglise, sent prie» de considérer 
le présent av i l comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister a la Messe de Convoi, qui sera célébrée le mer
credi 28 courant, à 9 heures, aux vigi les , qui seroat c» 
tées le même jour, a 6 heures, et 
Solennel», qui auront lieu 1» \*\ 
heure» 1(2, en l'église Notre-Dai—, 
•emblée a la maison mortuaire, rue Blanchemaille, 5», 

Les ami» et connaissances de la famille DrjQTJENJrB-
MAR1SSAL qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
do iaire-uart du décès de Julia DTJQUENKE, dècèdce k 
Roubaix, Te 19 juin 1888, à l'âge de 1 an e t t mois, sent 
priée de i^onsiaérer le présent avis comme en tenant lieu 
et d* bien vouloir assister aux Convoi et Salut d'ange 
solennels qui auront Heu I- mercredi 20 courant, à * heu
res 1[2, en l'église Saint-Martin, a Roubaix. — L'assem
blée a la maison mortuaire, rue de Choiseul, SI, 1er'. 
Mulliez. 

rjn OM*. solennel du mois sera célènré s a l'église 
d'Estaiiiipuis, le mercredi 20 juin 18S8, * 10 hemree, pour 
le repo* de t'âm- 4e Moosi-ur Louis-Joseph LBMAY, 
époux de Dame Ludivine CASTELA1N, decèdteà Entaim-
puis, ie 9 mai 1838, k l'âge de 38 ans, administré de» 
Sacrement» de notre mère la Ste-Egiise. — Le» pereonne» 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de (aire-
part, sont pnée» de considérer le présent avis comme 
en tenant lien. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'égliie 
de Mouveanx, le mercredi 20 juin 1888, » 10 heure», pour 
le rejios de l'âme de Monsieur J«.-an-Baptiete M1LLE8-
CAMPS, décédé a Mou veaux, le 30 avril 1*81, dans sa S4e 
année, administré dos Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient!»» reçu 
HA lottrfl d#> f.-iire « i r t , sont priée» de considérer le 

tenant lieu 

(De nos correspondants particuliers • 
et par FIL SPÉCIAL) 

L'élect ion d e l a C h a r e n t e 
e t la c o m i t é b o u l a n g i s t e 

Paris, in juin. — Le comité de la rue de Sèze 

doit se réunir aujourd'hui, sous la présidence da 

général Boulanger pour décider si la candidature 
e M. Paul Deroulèds doit être maintanae ou 

retirée. 
D'après les opinions émises par quelques mem

bres de ce comité, il est à peu près certain que 
cette candidature sera maintenue. Dans ce cas, le 
général Boulanger se rendrait dans la Charente 
pour appuyer plus efficacement soa ami. 

Ils attribuent, en effet, l'insuccès d'hier aux 
manœuvres de la dernière heure, aux affiches 
(des affiches blanches) déclarant que l'élection du 
fondateur de la Ligae det Patriotes entraînerait 
une gue.rre avec le nouvel empereur d'AUemagns, 
uu nouveau Sedan podr les Français, et affirmant 
que M. Paul Deroulède était protectionniste, puis* 
que son chef avait été choisi et soutenu par 
les protectionnistes da département du Nord, 

M. Lazare Weiller est rentré hier soir a Paris, 
mais pour quelques heures seulement, désireux 
de se trouver jeudi a Angouléme. L<> même train 
ramenait M- Deronlède et M. Georges Tbiébsnd. 

M. Deroulède s'est rendu directement à Croissy. 
Le second tour de scrutin aura lieu le 1er 

juillet. 
U n I n t e r v i e w a v e o M. W e i l l e r , candidat 

d a n s la C h e r e n l a 
Un rédacteur du Gaulois a en ia conversation 

suivante aveo M. Lazare Weiller : 
< — Vou» continuez la lutte ? 
» — Certainement, je reviens k Parla poui deuX 

jours et je retourne dans la Cnarente. 
» — Avec l'espoir de réussir ? 
» — Mais assurément. M. Oelllbert a eu 31,009 et 

quelques centaines ii voix. Moi tout près du 21,1.00; 
M-Deroulède 20 636 Je vais demander à M Deou-
lède de faire pour mol ce qu'il m- demandait hier (le 
faire pour lui; ce que 1 Intransigeant exigei-lt ce 
moi républicanisme. 

» Il est républicain et le dit très hiut. Mji aussi, 
je suis républicain. 

• En banne etsainte tradi'ion électorale,en matière 
de concentration. c*«at à cel il des d"ux qui a eu le 
moins de suffrages à se éeaister en faveur de celui du 
même parti qui en a le plus.Il faut de lalogiqu-,n'est-
ce pas I 

» De toute» le» façons, je compte paster au scrutin 
de ballottage, et voici pourquoi : il y a eu quiLze 
mille abstentions ; js crois qu'elles ne subsisteront 
pas la prochaine fois ; mais je crois aussi que beau
coup des électeurs de M Deroulède viendront à mai. 

» Tous les radicaux qui ont voie pour les candidats 
d1' général BoulaLgeret beaucoup de modérés, répu
blicains sincères et conservateurs qui savent ce que 
je puis faire pour la contrée, étant donnée ma situa
tion industrielle, me donne)ont l'appoint de leur 
voix. Aussi je retourne là b.is plein de confiance. 

» Je ne m'illusionne ps«, cependant. La laite sera 
chaude, plus chau.io que la première fois ; ma'», Je 
vous le répète, J'ai w\ fernw espoir dans le résultat 
final.» 
L e g é n é r a l B o n n e t . — F o l i e s u b i t e . — L e 

g é n é r a l à C h a r c n t o n 
On annonce une bien triste nouvelle. Le général 

Bonnet, un des officiers tes plus estimés, qui était 
en traitement à i'nôpital militaire du Vai-ae-t>ra
ce, a été subitement atteint d'aliénation men
tale. 

Sun état s'ètant eggravi, le gècéral Bonnet a dû 
être transféré à Charentoa. 

Toutefois, les médecins «jui sont auprès de lui 
ne désespèrent pas de le sauver. 

P a r o l e s d e M. d e E i s i r a r c U 
L e ba l lon captif . — L a p a i x e u r o p é e n n e 

Berlin, 19 juin. — Mardi dernier, lorsque, de 
l'aveu même du docteur Mackenzie, la maladie de 
l'empereur Frédéric III avait pris une tournure 
menaçante, et que tout espoir de prolonger sa vie 
avait dispara, le prince de Bismarck, en parlant 
du futur empereur etdeses sentiments belliqueux, 
a, dans nn diner intima, prononcé les paroles sui
vantes : 

« Moi qui passe peur être l'homme d'Etat belli-
» quenx par excellence, je srrai le ministre qui 
> tiendra d'une main de (er la corde dn ballon cap-
» <>y»our l'empêcher de partir. > 

Je puis vous garantir d'une façon absolue que 
je vous rapporte textuellement le propos tenu par 
le chancelier. 

Maison i l U ï R î 
3 6, rue derEspéraiice,Ro uiaix 

ENTREPRISE 
deTRAYAGI PliBUGS & PA?i nCELlEBS 

Spécialement 

VOIRIE: 
lerrasaeaents peamjvel leaeiu ivee grand matent! 

FOURNITl'a' H POSE DE VOIES FERRÉES 

D i T Ï I 1 F V T C o u v c r t u r c . Z l n . e s n e 

M1 liuLii 1 . rte •* w i — • 
Réparations. Grande célérité 

P a v a K e e t S**t>Ie« e t 
ii raviers 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1 8 J-CTXST 1 B 6 4 

L A D E 8 T R U C T I O . \ D E L A L A B A M A 
C'est u n épisode de la g u e r r e de Sécess ion améri 

ca ine . 
L'Alabama était un s teamer de l .ù iOtonneaux.que 

les Sudistes avaient fait construire à Liverpool et 
que, ma lgré les réc lamat ions du ministre fédéral qui 
e n dénonçait la dest inat ion, la n é g l i g e n c e ou la mau
vaise volonté du gouvernement ang la i s avaient t rop 
tardivement ordonné d'y retenir . 

Le 28 Juillet 18(32, le bât iment prit la m e r sous pré
texte de faire de» essais , e m m e n a n t à son bord de 
nombreux visiteur», parmi lesquels des d a m e s ; une 
foi* e n mer, i l le» renvoya tous dans u n e embarca
tion et se dir igea vers l es Açores , sur l a c o ' e des 
q u e l l e s U fut rejoint par deux navires partis d'Angle
terre qu i lu i amenaient son a r m e m e n t d'artil lerie, 
de la hou i l l e , le commandant Semm<» e t des officier* 
U n e foi» l e transbordement epéré e n v u e de l a eût», 
l e capita ine Semmes bissa ie pavi l lon confédéré, 
baptisa son navire du nom a'Alabama, e t c o m m e r ç a 
sur toutes l es mers ce t te course qui dura d ix-hui t 
mois e t pendant laquel le i l causa tant de mal a u 
c o m m e r c e des fédéraux. 

Sauf un seul combat avec un ,ietit s teamer de guerre 
fédéral qu'il surprit et détruis i t , la l o n g u e c a m p a g n e 
de VAlabama ne fut qu'une chasse sans danger à des 
navires Incapables de se défendre, avec le chargement 
desque l s il pourvoyai t à se» propre* besoins , et qu'il 
brûlai t ou coulai t ensu i te , faute de pouvoir re lâcher 
dans un port où il eût le droit de s'en défaire k prix 
d'argent. 

Il venait d'entrer à Cherbourg pour s* réparer , 
quand trois (ours après parut dans la rade le s teamer 
Kearsage, de hu i t canon»,commandé par l e capi ta ine 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
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L I « JOURNAL b* aotrsAix» preux Ri:ai ULREWENT, r-Axs IA. 
aRASDS ET DANS SA PKTITK EDITION, I E3 At>RES9ES DES PRIN
CIPAUX rocamssELRs H'AKTICLX* POUR UEKCERIE, LINOIR 
CUAFELLER1X, «TC. 

FABRIQUE DE Vil BAUX. — H é b e r t e t 
J a r d e x t , boulevard de Cambrai, 12, précédemment 
rue SAbastoBol. 537 

~ F e > Û R O T Ë R ^ * j i E f j 8 , a u e r e e r l e * » » « r e * . 
« . r * M tVavin. R o u b a i x . — Articles da Paris 
et de Saint-Claude, articles de bureaux et de fu
meurs. Bijouterie , broiserie , c irages et encres , co tons 
et la ines * tricoter, corset», coute l ler ie , cravates , 
éponges e t peaux de chamois , foulards, j erseys , par
fumerie , passementer ie , rubans de soie . 

F r a n ç o i s l ) c l o n > b « c r < l e , horticulteur d 
Mouveaux. Arrangement et entret ien de jardins et 
parcs par a b o n n e m e n t s ou à la journée . TaiLe d ar
bres , fauchage e t entret ien des pelouses . Arbres e t 
plantes de toutes espèces . F l eurs coupées , bouquet? 
et couronnes en toua g e n r e s . D e p o t u e t e n e «leBruye-
res et de Purcet de bonne provenance. 11 su «Ht d écrire 
pour ê tre servi de sui te . ° " 

P a u l H o n o r e , rue des Fabricants , 88. Glaces 
pour devantures de magasins , alirotterie en gros . 
Encadrements . Entreprise de travaux de ps inture e t 
vi trerie . — ASSUKANCEcontre le bris des glaces.KK 

ALFREO KEBOUX Le directeur- gérant 

Lille.il
vcrturc.Zln.es

